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LAURIER  BROSSE  PAR  TARTE 


PORTRAITS  A  LA  PLUME 


IDXJ 


PAR  SON  VAILLANT  LIEUTENANT 


§fferts  gratuitement  aux  (glecteurs 


Alors  qu'il  (jtalt  sincère  encore  dans 
«es  convictions  de  catholique  et  de  con- 
«ervateur— du  moins,  il  le  paraissait— le 
notoire  ISRAX^L  TARTE  avait  pris  à 
4acb(>  de  démolir  son  chef  d'à-prGsent, 
M.  Wilfrid  Laurier,  libéral  poUtique  et 
libéral  cathoL'iue,  en  exhibant  a  nu 
cotte  douteuse  et  flasque  personnalité. 

Aux  jours  de  1877-78,  Tarte,  en  ce 
temps-]&  rédacteur  du  "Canadien,"  a 
brossé  plus  d'un  portrait,  triste  ou  gai, 
mais  bien  nature,  de  l'étrange  monsieur 
auquel  il  sert  maintenant  de  valet  de 
pied. 

Comme  M.  Liaurler  reste  encore  au- 
jourd'hui, après  vingt  ans  de  vie  publi- 
que, qui  l'ont  plutôt  gaspillé  qu'amélio- 
ré, le  même  libéral-doctrinaire,  indépen- 
dant de  l'Eglise  et  du  clergé, 
qu'il  était  alors,  le  même  politi- 
cien    &     vues     étroites 


alors, 


les 


portraits     qu'a 


tracés  de 
lui  son  excellent  ami,  sou  cher  lieu- 
tenant Tarte"  sont  encore  de  toute  ac- 
tualité, malgré  que  le  peintre  ait,  de- 
puis, déplorablement  gâché  ses  cou- 
leurs. 

En  ^oici  quelques-uns.  Il  fera  plaisir, 
et  11  sera  assurément  utile  ù,  l'électorat 
que  tous  ces  jongleurs  s'entendent  pour 
tromper  à  présent,  de  faire  le  connais- 
sance ûw  fétiche  LAurler  tel  que  dépeint 
par  M.  Tarte. 

LMJRIER   DISCIPLE    DU    L  '  DICA- 
LISME 

("Le  Canadien."  29  mai  1877) 


"A  propos  de  quelques  phrases  de  m^ 

"rite  sur  IC.  Laurier,  les  organes  du  U- 

"béralisme    se  déchaînent    contre     M. 

"Tarte.  Notre  crime  n'est  pas  d'avoir 

qu'il      était!  "dit  que  le  DEPUTE  DE  DRUMMOND 
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"ET  ARTHABASKA  APPARTIENT  A 
"L'ECOLE  LAFLAMMB-DOUTRE.  ON 
"NE  RELEVE  PAS  CETTE  ACCUSA- 
"TION  PARCE  QU'ON  LA  SAIT  ETA- 
"KLIE.  Mais  on  se  rfiponâ  en  injures 
"contre  M.  Tarte.  Injurier  n'est  pas  rô- 
"pondre. 

"Le  directeur  pour  "rire"  de  r"Evé- 
"uement"  (M.  Lafrance),  l'Inspecteur 
"patenté  des  gaz  de  Sa  Majesté,  a  mis 
"■la  main  &  son  plus  dur  martinet  pour 
"nous  infliger  une  punition.  Il  nous 
"enveloppe  dans  des  couches  épaisses 
"  du  mépris  public  ;  selon  lui,  une  rô- 
"probation  universelle  écrase  le  "Caua- 
"dien."  Tout  cela,  parce  que  M.  Tarte 
"est  le  rédacteur  en  chef,  et  "plus  encore 
"parce  qu'il  a  fait  de  ce  Journal  un  orga- 
"nc  influent  des  doctrines  ultramontai- 
"nes  qu'il  a  défendues  contre  lamente 
"des  libéraux  qui  attaquaient  nos  llber- 
"tês  religieuses." 

("Le  Canadien."  26  mai  1877) 
^  "Il  (M.  Laurier)  appartient  de  franc 

r  (^     "coeur  &  l'école  Laflamme-Doiitre.  Son 
'  "idéal,  c'est  Paplneau.    mort  en  refu- 

tTd  /      ""'*''*  la  bénédiction  d'un  prêtre  catho- 

0~^'       "Uque." 

|LN3?737("Le  Canadien."  27  Juin  1877)" 

"Le  résumé  de  cette  harangue  (de  M. 
Uj  9</<2  "Laurier),  c'est  que  le  clergé  doit  ree- 
I  /   Oi'O    "tef  ûans  le  sanctuaire,  et  que  LA  RB- 

"LIGION   NE  DOIT   PAS    ETRE   LA 

"BASE  D'UN  PARTI." 

LAURIER    AMBITIEUX     SANS 
COEUR  * 

("Le  Canadien,"  4  septembre  1878) 

"Que  faut-U  penser  de  M.  LAURIER 
"QUI  RENIE  SES  PROPRES  PARO- 
"LES  pour  faire  plaisir  &  soc  roi  et 
"Maître  M.  McKenssie  ? 

"Que  fau^-U  penser  de  CET  HOMME 
"SANS  002UR,  QUI  POUR  OONSBR- 


"VER  UN  MISERABLifl  PORTBÏ- 
"FEUILLE  DE  MINISTRE,  CON- 
"SENT  A  VOIR  SA  PROVINCE  SA- 
"CRIFIEE  î 

"L'hj'pocrisie.  la  mauvaise  foi  des 
"chefs  libéraux  ne  connaissent  pas  d» 
"bornes  ;  ces  hommes  sont  prêts  ft 
"tout." 

LAURIER    LIBRE-PENSEUR    ET 
HYPOCRITE 

("Le  Canadien,"  2  octobre  1877) 

"Ceci  re  pourra  suppléer  &  CE  QU'IL 
"N'A  PAS,  aux  PRINCIPES,  aux  CON- 
"VICTIONS  SAINES,  au  PATRIO- 
"TISME.  IL  AIMERAIT  SON  PAYS 
"S'IL  ETAIT  VOLTARIEN,  SES 
"  COMPATRIOTES  LUI  PARAI- 
"TRAIENT  DIGNES  DE  SON  RES- 
"PECT  S'ILS  ETAIENT  LIBRE-PBN- 
"SEURS.  IL  CROIT  LE  BAS-CANA- 
"DA  BIEN  A  PLAINDRE,  BIEN  RB- 
"TROGRADE,  BIEN  ARRIERE  PAR- 
"CE  QUE  L'EGLISE  DE  ROME  Y  EST 
"PREPONDERANTE.   ' 

"DANS  LES  PAROISSES  CATHO- 
"LIQUESILSE  PROCLAME  DEVOT 
"FILS  DE  L'EGLISE.  DEVANT  LES 
"PROTESTANTS  IL  SE  DONNE 
"COMME  VICTIME  DU  CLERGE, 
"parce  qu'il  défend  leurs  droits  que  le» 
"prêtres  veulent  anéantir." 

LAURIER   COMPERE   DES  ORAN- 

GISTES 
("Le  Canadien,"  16  novembre  1877) 

"M.  Laurier  a  osé  reprocher  ft  l'op- 
"position  (conservatrice)  de  s'appuyer 
"surtout  sur  le  support  orangiste  d'On- 
"tario.  A-t-il  déjà  oublié  qu'U  n'y  a  pas 
"encore  deux  mois,  11  arrivait  &  l'assem- 
"blêe  de  l'Avenir,  dans  le  comté  de 
"Drummond,  ESCORTE  PAR  LES 
"ORANGISTES  DE  DURHAM   ? 

;"Son  discours  dura  prés  d'une  heure  ; 
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'•AUDEVonrn/"''î?  ^;^^'^^E«  ^^-  I^AUUIER.  "nous  le  savlonB  de- 
"TloS  oSaLP.?.,  ^^  KBPUTA-,  PUJ8  longtemps,  a  DKS  IDEES  ENTIB- 
..nA^Ï,.  ft  ^"*^  ^"^  ^^^  AlKEMENT  UADICALES.  SON  DIS- 
"HnJw,.     ,n.    TRESSE       MINISTE- 1  COURS  LE  PLACE  SANS  CONTESTE 

KIELLE   (libérale).  a    LA    TETE    DES     LIBERAUX    QUI 

....  Aucun     aperçu,     aucune     vlsfio    SONT    IMPATIENTS     D'ALLER     DE 

d  homme  d'Etat  sur  l'avenir  du  pays,    L'AVANT.     11    a    avouô  qu  11    croit  le 

..?.*^;i  rV.S'^^'^'^'  ^^  L'HOMME  QUE  tcnpB  venu  de  marcher  le  front  haut  et 
"LON  POSE  COMME  LE  SAUVEUR    filendard  déployé. 

^.^-^^-Z"^"^'^^'^^    ^^    QUEBEC.       Nous  constatons  qu'lL   A   ACCEPTE 


"ETRANGE  ABERRATION   1' 


I^aurler  llbëral-radlcal 

(Du  "Canadien,"  30  Juin  1877) 


LA    RESPONSABILITE    DES    ACTES 

DU    PARTI      LIBERAL     DEPUIS     25 

ANS  ET  A  FAIT  REMONTER  A  1818 

L'EXISTENCE    DE    CE     PARTI.     Ces 

faits,    bien    qu'Incontestables,    ont    été 

iti  ^  .  v,„  ;  I'*"^  d'une  fols  niés  en  certains  lieux  où 

imt^T.     m^.,«t  ¥^<^'^U«='  »E  M.!  l'on  faisait  valoir  la  fondation  d'un  parti 

:",^Jf«'._^UT«^   UNE    IGNORAN.   rouv\au-le     parti     natlonal-en     1871 

Chose  singulière,  M.  Laurier  n'a  pas  dit 
un  mot  de  cette  COMEDIE  DANS  LA- 
<»L'ELLE  IL  A  ETE  ACTEUR. 

J.  ISRAËL  TARTE. 


LAURIER,  _,. 

CE  INCONCEVABLE    que    nous  nous 

proposons  de  mettre  &  nu  en  temps  et 

lieu,    TOUT   CE    QU'IL   FAUT    POUR 

FAIRE    JUGER    PAR    NOS    COMPA- 
TRIOTES     LES      TENDANCES      DU 

l'ARTI  LIBERAL.  Les  déclarations  de, 

W.  Laurier,  faites  au  nom  des  libéraux  '  LAURIER   LIBERAL   DOCTRINAIRE 
viennent  couronner  la  série  de  preuves' 

et  de    faits  qui    étalent    déjà  si  conJ         ^^"  "Canadien,"  80  juin  1877) 
clusnts,  si  clairs  contre  cette  école.  CB'     ^**"®  sommes  très    aise    d'avoir    pu 
DISCOURS    EST     UNE    DENONCIA-I  *™®°"'  '^  lectureur    (Laurier)    a  nous 
TION    de    l'ultramontanisme    et     DE  P**"'*'*  u°  P«"  de  r"lnfluence  indue."  11 
L'AUTORITE  DU  CLERGE  en  môme  M^  tfttonné,  hésité,  louvoyé,mals  enfin  il 


temps  qu'il  est  un  plaidoyer  en  faveur 
du  libéralisme. 

L'orateur  avait  son  but  et  il  a  tenu 
ft  l'atteindre  pltinement  ;  IL  VOULAIT 
CONVAINOBE  LES  PROTESTANTS 
QUE  LE  PARTI  CONSERVATEUR 
EST  GUIDE  PAR  DBS  HOMMES 
QUI  SONT  TROP  SOUMIS  AU  PAPE 
POUR  RESPECTER  LA  CONSTITU- 
TION BRITANNIQUE.  IL  A  DE  FAIT 
AFFIRME  QUE  NOUS  SOMMES 
LES  ENNEMIS  DE  CETTE  CONSTI- 
TUTION, i 

Tout  comme  Chiniquy  et  le  "Wltne«"  ETE   UN   ANNEXIONNISTE    ENRA- 
d'à  préeent.  quoi  !)  |  «e.  "quand  à  la  tête  du    parti   llbé^l 


s'est  exécuté.  L'HOMME  SB  PRONON- 
CE POUR  LA  SUPREMATIE  DE  LA 
CONSTITUTION  SUR  LES  DROITS 
DE  L'EGLISE.  IL  BLAME  SEVERE- 
MENT L'INTERVENTION  DU  CLER- 
GE DEPUIS  QUELQUES  ANNEES. 
J.  ISRAËL  TARTE. 

LAURIER  ANNEXIONNISTE 
(Du  "Canadien,"  30  juin  1877) 
"Quand  on  pense  et  que  TON  SAIT 
QUE    C^    GENTLEMAN    (Laurter)    A 


t 


Bout  les  Laflamme,  les  HunUngton,  qui, 
H  y  a  quelques  années  &  peine,  travail- 
laient ft  briser  la  conHtitutlon  britanni- 
que, 11  y  a  de  quoi  rire. 

J.  ISRAËL  TARTE. 

LAURIER    FAUTEUR    DE    REVOLU- 
TIONS 

Nous  savons  de  source  certaine  que 
Cfi-talna  prêtres  Ubêraux,  qui  écrivent 
duns  r"Evénemont,"  désavouent  la  ha- 
rangrue  radicale  de  M.  Laurier.  Us 
volent  maintenant  où  nous  en  sommes 
rendus.  S'ils  eussent  assisté  à  cette  dé- 
monstration et  entendu  les  applaudisse- 
ments d'une  parUe  de  la  foule  quand 
rORATEUR  DENONÇAIT  L'E€IOLB 
CATHOLIQUE  ET  LE  CLERGE,  ils 
eussent  constaté  la  FORCE  DU  MOIi- 
VEMENT  REVOLUTIONNAIRE  qu'Ila 
ont  appuyé.  Nous  avons  été  calomnié, 
vilipendé,  persécuté,  pour  avoir  prévu 
et  cherché  a  conjurer  ce  qui  arrive  en 
ce  moment. 

L'union  de  toutes  les  volontés  catholi- 
ques peut-elle  arrêter  LE  DECHAINE- 
MENT DU  RADICALISME  ?  Dieu  le 
suit,  et  nous  devons  espérer  que  oui,  \ 
moins  qu'il  ne  veuille  nous  punir.  RAL- 
LÎONS-NOUS  AUTOUR  DE  NOTRE 
CLERGE.  ET  LUTTONS  COMME  DBS 
HOMMES  DE  FOI  SAVENT  LE  FAI 
HE.  C'est  A  CE  PRIX  et  à  ce  prix  SBU- 
MENT  QUE  NOUS  SAUVERONS  NO- 
TRE SOCIETE. 

J.  ISRAËL  TARTE. 


LAURIER,    BOIS   A   DEMI    GATE 
(Le  "Canadien,"  10  juillet  1877) 

M.  Gauchon  partira  le  24  de  ce  mol« 
pour  Manltoba,  en  compagnie  de  Lord 
Dufferin.  Il  s'en  va  riaiter  son  futur  do 
malne  et  montrer  sa  JfoUe  personne  aux 


métta  M.  Laurier  sera  son  successeur 
l'iiffalre  est  bâclée,  c'est  connu.  Nous 
grillons  de  le  voir  Installé  dans  un  fau- 
tiull  de  ministre.  EN  SIX  MOIS  IL 
SERA  USE  A  LA  CORDE.  DECOUSU 
EN  LAMBEAUX.  LE  VERNIS  GRAT 
TE,  IL  NE  RESTE  QUE  DU  BOIS  A 
DEMI  GATE. 

LAURIER    IMPOSSIBLE    COMME 

ALLIE 

(Du  "Canadien."  25  août  1877) 

Nous  n'hésitons  pas  &  dire  que  les 
i-emarques  du  "National"  sont  une  vé- 
ritable Insulte  à  M.  Chapleau.  Elles 
vont  ni  plus  ni  moins  a  représenter 
riionorable  secrétaire  provincial  comme 
P'ét  &  FORMER  UNE  ALLIANCE 
AVEC  DES  HOMMES  A  IDEES  AUS- 
SI ECHEVELEES  QUE  M.  LAURIER 
ET  LES  CHEFS  DU  PARTI  LIRE- 
RAL. 

Nous  voulons  l'union,  mais  JAMAIS 
AVEC  DES  POLITICIENS  SANS 
PRINCIPES  ou  plutôt  IMBUS  D'I- 
DEES  SOCIALISTES,  COMME  LES 
MENEURS  LIBERAUX  DU  MO- 
MENT. 

J.  ISRAËL  TARTE. 

LAURIER     FAISEUR     D'OBSTRUC- 
TION ET  DE  TAPAGE 
(Du  "Canadien",  12  septembre  1877) 
L'"Union  des  Cantons  de  l'Est  fait 
«ne  lutte  pleine  d'énergie  et  d'a-propog. 
Dans  sa  dernière  édition,  notre  confrère 
donne  un  rapport  complet  de  l'assem- 
Mêe  de  Stanfold  et  prouve  par  des  affl- 
davlts   que     M.    LAURIER     A     ETE 
L'ORGANISATEUR  DU  TAPAGE  fait 
pour    empêcher   M.   Tousignant  d'être 
librement  entendu.  L'  "Union"    publie 
atissl  une  série  d'accusations  qui  indi- 
quent CHEZ  M.  LAURIER  DBS  TEN- 
DANCES   EXCESSIVEMENT   AVAN- 
CEES. M.  Laurier  garde  le  silence. 
J.  ISRAËL  TARTE. 


•V-te--: 


LACRIBU      INDIGNE      DE      NOS 
GRANDS    CHEFS    CANADIENS 
(Le  "Canadien",  luudl,  29  octobre  1877) 
.  L'autr.'  Jour,  le  "Journal  d'Arthabaa- 
ka,"  v<  ulanr  faire  pi-estljte  au  bénéfice' 
de   M.    Laurier,    LE    REPRESENTAIT  1 
COMME  LE  SUCCESSEUR  ou  le  ro  I 
présentant  DE   LA  POLITIQUE  DES 
CARTIER,   dua   LAPONTAINE  et  des  ! 
autres  notabilités    du     parti  conserva- 
teur du  Bas-Canada.  Le  PROPOS  était 
AU  MOINS  DERISOIRE.   POUR  ME 
RITER   L'HONNEUR    D'ETRE   COM- 
PARE  A    DE   TELS     HOMMES,     IL  i 
FAUDRAIT   AVOIR  QUELQUE   PEU 
im  LEUR  PATRIOTISME  ;  IL  FAU- 
DRAIT NON  PAS  AVANT  TOUT  NE 
SONGER    QU'A    SOI,    MAIS   DEFEN- 
DRE   AU    BESOIN,   dans   l'arène   i>ar 
lementalre  et  dans  les  conseils  du  cab!- 
Let,    LES    INTERETS    DE    LA    PRO- 
VINCE QUE  L'ON  AFFECTE  DE  RE- 
l'RESBNTER,    MAIS   QUE    L'ON    NE 
REPRESENTE  QUE  DE  NOM.  C'est 
ce  que  l'on  ne  fait  pas.  Les  i.aioulalne 
et  les  Cartier  n'ont  Jamais  abandonna 
le  sort  du  Bas-Canada  à  l'hostilité  non 
plus  qu'à  la  courtoisie  de  ses  ennemis. 
Ils  out  su  au  contraire,  par  /le  sa^cs 
compromis  et  grâce  ft  un  système  pru- 
dent de  conciliation,  assurer  &  la  pro- 
vince l'égalité  politique  et  la  Joulssanc»- 
entière  de  ses  droits.  Et  vous,  messtourë 
LAURIER    et  Laflamme,    COMMENT 
SERIEZ  -  VOUS       LES      CONTINUA- 
TEURS DE  L'OEUVRE  DE  CES  PA- 
TRIOTES     recommandables,     APRES 
AVOIR   SI   HONTEUSEMENT     FOR- 
FAIT,A  LEURS  PRINCIPES  ?  COM- 
MENT OSEZ- VOUS  VOUS  DIRE  LES 
GARDIENS  OU  LES  PROTECTEURS 
DB  QUELQUE  jCHOSE  A  OTTAWA, 
LORSQUE  SANS  INFLUENCE  COM- 
ME      SANS       MOYENS,       N'AYANT 
D'AUTRES     CONTROLES     QUE  CE- 
LUI DB  VOTRE  SALAIRE,  VOUS  NE 


1AITE8  QUE  VOUS  APLATIR  DE- 
VANT CEUX  QUI  SONT  AUJOUR- 
D'HUI  VOS  MAITRES  ET  DONT 
VOUS  N'ETES  A  BIEN  DIRE  QUE 
DES  VALETS. 

J.  ISRAËL  TARTE. 

LAURIER  INACCEPTABLE  COMME 
CANADIEN-FRANÇAIS 
(Canadien,  0  novembre  1877) 
M.    LAURIER     DEMANDE     QU'ON 
L'ELISE   PARCE   QU'IL  EST  CANA- 
DIEN-FRANÇAIS. C'EST  DEPLACER 
LA   QUESTION      D'UNE     MANIERE 
ETRANGE.  LES  CITOYENS  DE  QUE- 
BEC   SONT   TROP     INTELLIGENTS 
POUR  ETRE  EXPLOITES  PAR  DES 
APPELS   DE  CETTE   NATURE. 

J.  ISRAËL  TARTE. 


LAURIER  TRAITRE     A     SES  PRO- 
MESSES 

(Le  "Canadien",  11  septeimbre  1878) 

"M.  LAT  MR  N'A  TENU  AUCU- 
"NB  DES  iiOMESSES  QU'IL  A 
"FAITES  El  REFUSE  AUJOUR- 
"D'HUI  DE  PRENDRE  AUCUN  BN- 
"GAGEMENT.  LES  ELECTEURS 
'  f'ONT  -ILS  DETERMINES  A  ELIRE 
"UN  HOMME  QUI  SE  MOQUE 
"D'EUX,  QUI  SB  CROYANT  AU 
"DESSUS  DE  L'OPINION  PUBLI- 
•QUE,  NE  SONGE  QU'A  SES  INTE- 
*RETS  ET  A  CEUX  DE  QUELQUES- 
•UNS  DE  SES  FAVORIS.?" 

LAURIER    INDIGNE    DE    LA    CON 
FIANCE   DE    L'ELECTORAT 

(Le  "Cîanadlen",  24  novembre  1877.) 

"M.  Laurier  a-t-11  droit  à  la  confiance 
aes  citoyens  d«  Québec-Est  parce  qu'lL 
"A  SUIVI  LE  FAMEUX  PROGRAM- 
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"ME  DE  1872,  PARCE  QU'IL  A 
"LAISSE  SAORIFIEK  LES  INTE- 
"BBTb  DE  NOTRE  VILLE,  DE  NO- 
"TUE  PROVINCE  ET  DU  PAYS  E.\- 
"j  lEH  SANS  AVOIR  LE  COURAGE 
"DE  PROFERER  UN  SEUL  MOT  DE 
"DE  PROTESTATION  ?» 

LAURIER,    VALET   DE    NOS   ENNE- 
MIS 

(Le  "Canadien",  21  novembre  1877.)  . 

"Devenu   ministre,    M.   Laurier   s'est 

"liréaenté  devant  ses  nnclena  électeurs 

"de  Drummond  et  Artbubaska,  Ils  l'ont 

"reppuasô. 

"DANS  SON  MALHEUR  SI  BIE?n' 
"MERITE,  11  s'adresse  à  voua,  11  vous 

«opplie  de  l'élire  afin  qu'il  garde  CE 
"PORTEFEUILLE    QU'IL    A    ENFIN  ' 

'OBTENU   AU   PRIX    DE  TANT   DE 
"SERVILITE. 

"JUGEZ  SES  ACTES,  JUGEZ 
"FROIDEMENT  SA  POLITIQUE,  ET 
"DEMANDEZ-VOUS  S'IL  EST  DI- 
"GNE  DE  VOTRE  CONFIANCE,  si 
"le  ministre  vaincu  qui  est  devant 
"louB  a  droit  a  votre  support.  M.  LAU- 
"RIBR  S'EST-IL  OCCUPE  DE  VOUS 
"DEPUIS  QU'IL  EST  A  LA  CHAM- 
"BRE  DES  COMMUNES  ? 

"N'A-T-IL  PAS  APPUYE  M.  MAC- 
"KENZIE  ENVERS  ET  CONTRE 
"TOUS  ET  AU  DETRIMENT  DES 
'•INTERETS  DE  NOTRE  VILLE  ET 
"DE  NOTRE  PROVINCE  ? 

•'M.     LAURIER     A-T-IL     DIT     UN 
'SEUL    MOT    DEVANT    LA    CHAM- 
"BRB   POUR    NOUS   OBTENIR   JUS- 
"TICE  ?  NON. 

Comme  tous  les  partisans  dn  mlois- 
tère,  IL  A  ETE  L'INSTRUMENT  DU 
FRBMIER   MINISTRE. 


lAURIER    PERSONNAGE    PLUS 
QU'ORDINAIRE 

(Le  "Canadien",  26  novembre  1877.) 
"SI    r"Evenenient    voulait    naiiotonep 
•'IKur   un  seul  Instant- une   fols   n'est 
"pas  coutume— Il  aeiult  fort  eu  peine  de 
"nous  faire  connaître  les  droits  que  VI. 
"Laurier  possède  aux  titres  de  "grand 
"bomme  d'Etat",  "de  génie",  etc.  QUE 
•LA   PRESSE   ROUGE   LUI    DECEB- 
"NE  SOTTEMENT.  Nous  prions  l'"E- 
"vénement"  plus  que  cela,   NOUS  LE 
METTONS  AU  DEFI  DE  NOUS  CI- 
TER UN  SEUL  ACTE  REMARQUA- 
•BLE    QUE    M.    LAUttlER    A    PAIT 
"DEPUIS  OU  AVANT  SON  ENTREE 
"DANS   LA   VIE   PUBLIQUE.   A-T-IÛ 
"JAMAIS    PRESENTE    AU    PARLE- 
"MEAT    UNE   MESURE     QUELCO.V- 
"QUE  ;  EN  FAIT  DE  DISCOUHfi,  A- 
r-IL    JAMAIS    PRONONCE    AUTRE 
"CHOSE     QUE     DES     AMPLIFICA- 
":  IONS   D'ECOLIER  ?     REPONDEZ? 
"QU- A-T-IL    FAIT    DE    REMARQUA- 
"BlE  ?     QUEL     PRINCIPE     A-T-IL 
"PROCLAME  ?    QUELLE  REFORME 
"A-T-IL  INAUGUREE  î 

"Suftlt-U  pour  être  grand  homme  d'E- 
"tat  d'avoir  REDIGE  PENDANT 
"QUELQUES  ANNEES  UNE  PETITE 
"FEUILLE  RADICALE.  FONDEE 
"PAR  L'ENFANT  TERRIBLE  ?  Da 
"nomme  est-Il  un  "génie"  du  moment 
"iju'ii  peut  débiter  quelques  PHRA- 
"SBS  RONFLANTES.  SONORES, 
"MAIS  VIDES  DE  SENS  ?  ET  FAIT- 
"ON  PREUVE  DE  TALENT  POUR 
"CELA  MEME  QU'ON  SB  CONTRE- 
•DIT  DU  JOUR  AU  LENDEMAIN  ? 
"LA  PRESSE  ROUGE  EST  EN  VOIE 
"DE  "TUER"  M.  LAURIER  COMME 
"HOMME  POLITIQUE.  v. 

'•En  l'élevant  aux  nues  avant  qu'il 
"ait  fait  la  moindre  chose  pour  mériter 
"l'apothéose^  elle  le  rend  ridicule  aux 


^. 


il 


*youx  de»  gens  aensCa,  qui  EXIGENT 
"'D'UN  HOMME  PUBLIC  DES  AO- 
•TESi  PLUTOT  QUE  DE  BELLES 
"PAROLES." 


LAURIER  PROSTITUE  SON  MAN- 
DAT 

iLe  "Ciinadlen",  11  décembre  1877.) 

"Rendu  devant  M.  Mockenzle,  m. 
Laurier  a  dit  avec  emphaae  :  "La  vlc- 
"tolre  du  parU  libéral  a  Québec  Mt 
"une  preuve  de  la  confiance  que  notrv 
-province  accorde  au  premier  ministre 
"et  JE  DEPOSE  MON  MANDAI'  A 
"SES  PIEDS.  "I  AM  PROUD  TO  LAY 
'•IT  AT  THE  FEET  OP  M  Y  I.KA 
"kenzia  ?" 

"Electeurs  de  Québec-Est,  avleevous 
"confié  votre  mandat  &  M.  Laurier  pour 
"qu'il  le  dépose  aux  pieds  de  M.  Mac- 
kenxie  ?" 

"Ah  !  NOUS  AVIONS  BIEN  RATSr.N 
"DE  DIRE  QUE  M.  LAURTER.  a  l'es 
"cmple  de  ses  prédécesseurs,  SEI.'AIT 
•L'HUMBLE  SERVITEUR  DE  u'aV- 
"TOCRATE  PREMIER  MINISTRE. 
•  Il  n'est  pas  aussitôt  de  retour  dans  la 
"capitale,  qu'il  "EMPRESSE  DE  SB 
"JETER  AUX  t^..i3DS  DE  SON  M\I- 
"TRE  POUR  PRENDRE  LES  LOUR- 
"DES  CHAINES  PORTEES  PAR  SES 
".DEVANCIERS." 

LAURIER  GIROUETTE   POLITIQUE 
SUR  LA  PROTECTION 

(Le  "Canadien,"  12  août  1878) 
"Pour  prouTer  que  les  Ubôraux  ont 
"été  les  premiers  apôtres  de  la  protec- 
"tlon  dans  cette  province,  nous  avons 
"dû  reproduire  les  paroles  prononcées 
■"paT  M.  Laurier  dans  l'Assemblée  Lé- 
"gislative  en  1871.  SI  j'étais  en  Angle- 


"terre,  dlt-ll.  Je  m'avouerais  libre  é.  hnn- 
"iflste  ;  mais  JE  SUIS  CANADIEN  NB 
"ET  RESIDANT  ICI.  ET  JE  CROIS 
"QUE  NOUS  AVONS  BESOIN  DE  LA 
"PROTECTION." 

"L'Angleterre  est  llhre-échanglste  par- 
"ce  qu'elle  veut  avoir  ac(•^B  sur  les 
"marchés  de  toutes  les  nations  du  mon- 
"rtB  pour  vendre  les  produits  de  sii  puis- 
"sante  Industrie.       , 

"NOUS.  CANADIENS.  NOUS  DB- 
"VONS  ETRE  PROTECTIONNISTES 
"POUR  FONDER  CHEZ  NOUS  UND 
'GRANDE  INDUSTRIE  ET  LUI  DON- 
"NER  DE  PREFERENCE  LE  CON- 
"TROLE  DU  MARCHE  NATIONAL 
'QUI  SE  DEVELOPPERA  AVEC  LES 
"PROGRES  DE  NOS  MANUFACTU- 
"RES.  M.  Laurier  avoue  Ingénument 
"que  nos  fabricants  ne  se  sont  jamais 
"plaints  jusqu'à  l'ARRIVEE  DE  LA 
"CRISE,  IL  Y  A  DIX-HUIT  MOIS. 

"Pourquoi  M.  Laurier  demandalt-11  la 
"protection  en  1871,  puisque  les  fabrl- 
"cants  ne  se  plaignaient  pas  ?  POUR- 
"QUOI  LA  LEUR  REFUSE-T-IL  AU- 
"JOURD'HUI  QUE  LE  PAYS  EN  A 
"UN  BESOIN  PUISSANT  ?  C'EST  UN 
'ECHANTILLON  DE  LA  LOGIQUE 
"LIBERALE.  M.  LAURIER  DONNE 
"LES  MEILLEURS  ARGUMENTS  EN 
'FAVEUR  DE  LA  PROTECTION  ET 
"IL  VOTE  CONTRE.  Cette  conti-adic- 
'tion  serait  inexplicable  si  noua  ne  sa- 
"vions,  que,  comme  tous  ses  collègues 
'libôraux,  IL  A  TREBUCHE  DEVANT 
"LES  APPATS  SEDUISANTS  DU 
"POUVOIR  ET  DES  AVANTAGES 
"QUI  EN  DECOULENT." 

LAURIER  ORATEUR  LONG  ET  EN- 
NUYEUX 

(Le  "Canadien".  13  août  1878) 

"M.  Laurier  a  fait  un  speech  hier,  ds- 
"main  il  en  fera    un    autre.     CELUI 
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"IVHIER  A  DURE  DEUX  HEURES. 
'•CELUi  DE  DEMAIN  SERA  NI 
"MOINS  LONG  NI  MOINS  EN- 
"NUYKUX." 

LAURIER    SURFAIT,    IGNORANT 
(Le  "Canadien,"  8  avril   1878) 

"Noiu  avonji  &  maluti»  reprises,  jde- 
"puis  quelque  teui[>8,  somuiô  la  presse 
"rouge  de  uouu  montrer  le«  droits  quo 
"pouède  M.  Laurier  AU  TITRE  DE 
"GRAND  HOMME  D'ETAT  gUK  LES 
"JOURNAUX  LIBERAUX  LUI  DE- 
"CERNAIENT  AVEC  PLUS  DE  ZELE 
"QUE  DE  SAGESSE.  On  n'a  pas  JukC' 
"à  propos  de  répondre.  On  «'est  conten- 
"ti  de  chanter  les  louanges  de  M.  Lau- 
'rier  Kur  tous  les  tons  Imaginables,  au 
"rUique  mdme  de  forcer  la  note.  M.  Lau- 
"rier,  disaient  les  feuilles  mlnlstôrielles, 
"a  des  talents  hors  ligne,  c'est  un  vC- 
"rltable  génie,  un  profond  politique.  Et 
"bien  que  le  jeune  député  n'eut  JA- 
"MAIS  FAIT  D'AUTRES  MERVEIL- 
"LES  QUE  DE  DEBITER  CENT  FOIS 
"LE  MEME  DISCOURS  O'ECOLIEU, 
"LA  MEME  HARANGUE  AMPOU- 
"LEE,  LES  ROUGES  NE  LAISSE- 
"RAIENT  PAS  DE  LUI  PRODIGUER 
"LEUR  ENCENS. 

"Le  fait  est  qu'ILS  ONT  TUE  LEUR 
"HOMME  POLITIQUEMENT  PAU- 
"LANT.  A  COUPS  D'ENCENSOIR. 
"MORT  PEU  GLORIEUSE,  S'IL  EN 
"FUT  JAMAIS. 

"Nous  avons  plus  d'une  fols  averti 
"nos  amis  les  libéraux  qu'ils  rendaient 
'un  bien  mauvais  service  ù,  M.  Laurier, 
"en  l'élevant  aux  nues  AVANT  QU'IL 
"EUT  FAIT  QUELQUE  CHOSE  POUR 
"SB  DISTINGUER  DE  LA  FOULE, 
"AVANT  QU'IL  EUT  ACCOMPLI  UNE 
"SEULE  OEUVRE  REMARQUABLE. 
Nous  leur  avons  dit  qu'une  "réputation 
"qui  n'a  d'autre  fondation  que  la  rë- 
"dame,   n'est  pas  plus    solide    qu'une 


"maison  bAtle  sur  le  sable  ;  l'une  ot 
"l'autre  s'écroulent  et  ne  laissent  que 
'  «ka  ruines  ;  suivant  leur  malheureuse 
"coutume,  les  feuilles  rouges  ont  dédai- 
"gué  nos  tousells:  ELLES  ONT  CONTI- 
•NIIE  A  ENIVRER  LEURS  HEROS 
"D'ENCENS  A  BON  MARCHE.  LE  ré- 
"sultat  était  facile  à  prévoir  :  Lorsque 
"M.  Laiuler  est  enti"  dan»  le  minls- 
"tôre,  les  ronges  nous  unt  dit  en  choeur  : 
"Vous  allez  voir  comme  la  chose  pu- 
"bllque  va  être  bien  administrée  ;  vous 
"allez  voir  la  province  de  Quél)ec  r»- 
"prendre  bl'-u  vite  son  ancien  prestige  ; 
"vous  allez  voir  ce  que  c'ewt  qu'un  hom- 
•me  d'Etat." 

"NOUS  SAVIONS  TRES  BIEN  QUE 

"M.    LAURIER    NE      FERAIT      RIEN 

"DE     MERVEILLEUX  ;     NOUS     SA- 

"VIONS   TRES    BIEN   QU'IL   DBSAP- 

"l'OINTERAIT       LES      NAÏFS     QUI 

■AVAIENT    CRU    AUX    ELUOUBRA- 

"TIONS    DE    LA    PRESSE    ROUGE  ; 

'MAIS    NOUS     NE     PENSIONS    PAS 

•QUE      LES     EVENEMENTS     NOUS 

"DONNERAIENT      SITOT      RAISON. 

"Il         uou£         semblait      .  que       M. 

•lAurier.      rélégué      par      son      chef 

"et  maître  dans  un  département  secoor 

"daire.  consei-veralt,  grftce  &  un  habile 

"silence  sa  réputation  d'homme  d'Etat 

"pendant   au    moins    unie  session.    Sa 

"chute,  au  contraire     a     été  subite  et 

"lourde.  IL  EST  TOMBE  DU  PIEDES- 

"TAL  OU  SES  AMIS  L'AVAIENT  RI- 

"DICULEUSEMBNT      HISSE,    ET    IL 

■EST  TOMBE  AU  MILIEU  DES   RI- 

"RES   ET  DES  MOQUERIES  DE   LA 

"CHAMBRE   ET  DU   PUBLIC. 

"LORSQU'ON  TOMBE  AINSI  ON 
"NE  SE  RELEVE  JAMAIS.  Le  monde 
'pardonne  à  un  homme  politique  une 
"faute,  une  erreur  de  jugetnent  ;  IL 
"NE  LUI  PARDONNE  PAS  DE 
"S'ETRE    RENDU    RIDICULE. 


. 


"Ba  M  qualité  de  ministre  du  Revenu 
"de  l'Intérieur,  M.  Laurier  était  cbarKA 
"du  Boln  d*"  foire  voter  le  piojet  d«  loi 
"pour  onimider  l'acte  d»«  tlrabrea.  Nouh 
"ne  voulons  pu»  dl«cut«T  1«  hlU  aujour- 
"d'hul,  mais  noua  tonons  &  enré(d«trer 
"le  MISERABLE  FIASCO  QUI  A 
•DETRUIT  A  TOUT  JAMAIS  LE 
"PRESTIGE    DE    M.    LAURIER. 

"A  la  séance  de  Jeudi,  le  député  de 
"Quéhw-Est  a  propoAé  que  la  Chambre 
"se  format  en  comité  géuéiul  pour  dl»- 
"cuter  les  détails  du  blll.  C'ewt  alors 
"qu'il  »'e«ft  montré  tel  qu'il  est  ;  son 
"biU  a  été  haché  llttéralem«tit.  LIbé- 
"raux  comme  conservatours  l'ont  Im- 
"pltoyablement  déchiqueté  et  mis  en 
"pièces.  Ce  pauvre  projet  de  loi  a  -été 
"tellement  amendé,  tellement  mutilé 
"que  son  auteur  ne  le  reconnaît  plus.  Il 
"va  être  obligé  de  le  faire  réimprimer 
"avant  de  pouvoir  le  soumettre  df  uou- 
"veau  a  la  Chambre.  Pendant  le  f'&liftt, 
"M.  LAURIER  A  FAIT  PREUVE 
"D'UNE  IGNORANCE  DEPLORA- 
"BLE.  IL  IGNORAIT  MEME  LA  LOI 
"QUE  SON  BILL  DEVAIT  AMEN- 
"DBR.  IL  PATAUGEAIT,  NI  PLUS 
••M  MOINS.  ET  LES  DEPUTES 
"RIAIENT  A  GORGE  DEPLOYEE, 
"tandis  que  M.  Mackenzie  fronçait 
"les  aourells  d'une  manière  terrible. 


LAURIER     POUSSE    UN    JOURNAL 

PROTESTANT  A  VILIPENDER 

LE   CLERGE 

(Le  "Canadien,"  80  octobre  1277) 

"Le  cleorgé  n'a  pas  pria  la  plus  légère 
•'  part  a  la  lutte  :  IL  N'EN  EST  PAS 
"MOINS  ACCUSE,  VILIPENDE  PAR 
"LE  "CHRONICLE."  A  L'INSTIQA- 
"TION  SANS  DOUTE  DE  M.  LAU- 
"RIER  ET  DE  SES  AMIS." 


LAURIER    TROMPEUR,    CHEF     I»B 
FIERS  A  BRAS 

tlx»  "Canadien."  12  septembre  1878) 

"L'assemblée  convoquée  par  M.   Ijau- 

"  lier  a  dû  lui  montrer  que  LE  8EN- 

•'  TIMENT    PUBLIC     OUTRAGE    NE 

•  LUI      PERMETTRA      PAS      PLUS 

•  LONGTEMPS  DE  FAIRE  MOQUE- 
"  RIE   DES   ELKCTEURS,    DE    RIRE 

•  DES  SOUFFRANCES  DU  PEUPLE, 
'•  DE  MANQUER  TMPUNEMENT  A 
*'  SES  PROMESSLJ.  Une  foule  nom- 
•'  breufl»  s'était  rendue  pour  exprimer 
"  sa  désapprobation  au  ministre  qui  a 
"  si  manifestement  trompé  la  division 
'•  Est  de  Québec. 

"Quand  l'assemblée  commença  la  ma- 
"  jorité  appela  "Valllôre".  Alors  LES 
"  FIERS  A  BUAS  DE  M.  LAURIER 
"  S'ELANCERENT  SUR 'LES  CITOY- 

•  EN  S  QUI  AVAIENT  DROIT,  EN 
"  APPELANT  LE  CANDIDAT  DU 
"  PEUPLE  DE  MANIFESTER 
•'  LEURS  OPINIONS  CONTRE  LA 
"  CONDUITE  TENUE  PAR  M.  LAU- 

•  RIBR  depuis  qu'il  représente  Québec 

•  Est   EN    PARLEMENT. 

"M.  LAURIER  SEMBLAIT  COM- 
"MANDER  LUI-MEME  LE  COMBAT, 
"  car  des  gens  les  plus  respectables  et 
"  les  plus  dignes  de  fol  nous  ont  dé- 
"  clarô  L'AVOIR  ENTENDU  CRIER 
"  A  MAINTES  REPRISES  :  FRAP- 
"PEZ.  FRAPPEZ   ! 

"Nous  regrettons  ces  scènes  de  vlo- 
"  lenoe,  ces  tumultes.  M.  LAURIER 
•'  PENDANT  SA  VIE  POLITIQUE, 
'*  N'A  VECU  QUE  DE  CELA.  Dans 
'  la  dernière  électios  de  Dnunmood  et 
"  Arthabaska,  UN  MALHEUREUX 
•'  PERE  DE  FAMILLE  FUT  TUE. 
"  Le  pauvre  homme  tomba  VICTIME 
"  de  ceux  qui  DANS  L'INTERET  DE 
"M.  LAURIER  l'avalent  poussé  k  la 
"violence. 
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"M.  LAURIER  VEUT  faire  ft  SaJnt- 
*'Roch  ce  qu'il  faisait  à  Arthabaska  , 
^'  ECRASER  LA  VOLONTE  POPU- 
*•  LAIRB. 

•Enfin,  C'EST  PAR  LA  TERREUR 
"  ET  LES  "JOINTS"  DE  FPR  QUE 
"M.  LAURIER  VEUT  SE  FAIRE 
"  ELIRE. 

"N'est-ll  pas  temps  QUE  LES  HOM- 
"  MES  LIBRES  SE  SOULEVENT 
"  CONTRE  LA  TYRANNIE  DE  M 
"  LAURIER  qui  refuse  de  faire  au^ 
"  cune  chose  pour  nous  et  qui  ne  son- 
*'  ge  qu'à  retirer  ses  $8000  par  année." 

LAURIER   OPPRESSEUR  DES   PAU- 
VRES 

<"Le  Canadien,"  8  novembre  1877) 

"Sir  John  voulait  : 
^'  1.  Empêch^  le  thé  d'être  taxé, 
"  2,   Encourager     les  industries,  entre 
"  autres  la  construction  des  navires. 

"Qu'a  fait  M.  Laurier  ? 

"Il  a  voté  contre  cette  proposition. 

"POURQUOI  DONC  M.  LAURIER, 
•'AVBZ-VOUS  VOULU  TAXER  AINSI 
"'  LE   BREUVAGE  DU    PAUVRE  ?" 

LAURIER    INGRAT    ET   INCONS- 
TANT 
(Le  "Canadien,"  7  décembre  1877) 

"A  peine  Québec-Est  art-il  tiré  ce 
'Jeune  ministre  d'un  embarras  sérieux, 
"en  lui  permettant  de  garder  son  porte- 
"feuUle,  que  CET  INGRAT  ANNONCE 
"AU  PAYS  ENTIER  QU'IL  N'A  PAS 
"BESOIN  DE  SES  BIENFAITEURS. 
"IL  A  DEJA  OUBLIE  LES  PROMES- 
"SES  FAITES  DURANT  L'ELEC- 
"TÏON  et  a  peine  est-Il  Installé  à  Otta- 
"wa;  dans  «on  fauteuil  de  ministre, 
"qu'IL  ABANDONNE  CEUX  QUI 
"ONT  I^LACE  LEUR  CONFIANCE 
*'EN  LUI. 


•'N'avions-nous  pas  raison  de  mettre 
•les  électeurs  de  Québec-Est  en  garde 
"contre  les  belles  paroles  du  mlnistrodn 
"revenu  de  l'intérieur  ;  n'avions-noua 
"pas  droit  de  dise  que  SON  SEUL  BUT 
"ETAIT  DE  TROUVER  UN  SIEGE 
"EN  CHAMBRE  AFIN  DE  POUVOIR 
"GARDER  SON  PORTEFEUILLE  ET 
"SON  SALAIRE  DE  MINISTRE  ? 
"Qu'importent  a  ce  jeune  étranger  les 
"Intérêts  de  Québec-Est,  QUE  LUI  IM- 
"PORTBNT  LES  BESOINS  DES 
CLASSES  OUVRIERES  ?  Il  a  son 
"plége  et  son  portefeuille..." 

LAURIER  BLAGUEUR 

tT\i^  "Canadien,"  lundi,  4  juin  1877) 

"Il  est  rumeur  que  M.  le  notaire  Fra- 
"ser,  de  l'Avenir,  se  portera  candidat 
"contre  M.  Laurier  dont,  le  servilisme 
"l'a  dégoûté.  "Les  nouvelles  que  nous 
"recevons  du  comté  nous  démontrent 
"que  LES  ELECTEURS  SONT  RAS- 
"SASIES  DES  BLAGUES  DE  M. 
"LAURIER." 

LAURIER  INSULTEUR  DES  IRLAN- 
DAIS 

(Le  "Canadien,    9  Juin  1877) 

"La  taxe  sur  le  thé  qu'il  a  vainement 
"cherché  à  justifier,  lui  a  fourni  un 
"thème  magnifique  POUR  INSULTER 
"LES  IRLANDAIS.  Il  a  prétendu  que 
"les  Canadiens  ne  boivent  que  peu  de 
"thé,  que  la  taxe  sur  cet  objet  leur  se- 
"rait,  par  conséquent,  onéreuse,  il  a 
"ajouté  que  ceux  qui  en  souffriraient  le 
"plus  seraient  LES  IRLANDAIS  QUI 
"SE  PRIVENT  DE  PAIN  POUR 
"ACHETER  DU  WHISKEY,  DU  TxiiJ 
'ET  DBS  PATATES.  D'ailleurs,  a-t-il 
"dit  à  ses  électeurs,  ceux  qui  ne  pour- 
"ront  pas  boire  du  thé  boiront  de  l'eau." 
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HABI- 

(Le  "Canadien",  9  juin  1877) 

'•Il  n'y  a  rien  de  surprenant  qu'il  en 
"agisse  ainsi  avec  ses  électeurs  d'orl- 
'  glne  étrangère,  PUISQU'IL  NE  TRAI- 
"TE  PAS  MIEUX  NOS  CULTIVA- 
'TEUKS    CANADIENS-FRANÇAIS." 

"IL  N'Y  A  RIEN  QUE  M.  LAURIER 
"NE  DISE  POUR  SE  JUSTIFIER  DE 
"SES  MAUVAIS  VOTES.     Il  a  dit  au 
"sujet  du  droit  de  '«vire  cession  de  ses 
"biens   au'un   me"/      e   réclamait   pour 
"le  cultivateur  et  que  lui  M.  Laurier  a 
"opposé,  que  s'était  une  chose  bien  dan- 
"gereuse  :  il  a  comparé  ce  droit  a  un 
"pistolet  qu'on  mettrait  entre  les  mains 
"d'un  enfant.  Ce  serait  une  arme    de 
"destruction.      Evidemment,    M.    LAU- 
"RIER  A   UNE    PETITE    IDEE    DE 
SES  HABITANTS  CANADIENS.  Aussi 
"l'injure  a-t-eîle  été  ressentie,  car  j'ai 
"vu  moi-même  de  ses  chauds  amis  de  la 
"laroisse  s'éloigner  au  moment    où  U 
"parlait  aipsi.  M.  Laurier  a  fait  à  pro- 
'l'os  de  la  protection  des  produits  agri- 
"coles,  UNE  COMPARAISON  QUE  JE 
"NE  QUALIFIERAI  PAS,ENTRB  LES 
"CULTIVATEURS     D'ONTARIO     ET 
"CEUX  DE  LA  PROVINCE  DE  QUE- 
"BEG.  Il  a  roprésente  LES  PREMIERS 
"COMME     BICHES      ET      INTELLI- 
"(ÏENTS,     INDUSTRIEUX,     ACTIFS, 
"TANDIS    QUE   POUR     NOS     CANA- 
"DIENS,  IL  A  DONNE  A  E>JTENDRE  i 
"QU'ILS  ETAIENT  LE  CONTRAIRE  !  j 
"Cela,  je  n'en  doute  pas,  sera  expié  en  ; 
"temps  et  lieu."  j 

LAURIER  FAIT  DBS  CHOSES  QU'UN  j 

BRAVE  JEUNE  HOMME   NE 

FERAIT  PAS 

(Le  "Canadien,"  10  décembre  1877) 

"IL  Y  A  DES  JEUNES  GENS  QUI 

"NE      VOUDRAIENT      PAS     FAIRE 


"TOUT  CE  QUE  M.  LAURIER  A 
"FAIT,  mais  11  n'y  a  PAS  UN  JEUNE 
"HOMME  AU  MONDE,  possédant  une 
"instruction  et  une  Intelligence  ordl- 
"naires,— QUI  NE  POURRAIT  PAS 
"FAIRE  TOUT  CE  QUE  LE  MINIS- 
"TRB  DU  REVENU  DE  L'INTE- 
•RIEUR  A    ACCOMPLI  JUSQU'ICI. 

"Encore  une  fdls.  NOUS  METTONS 
T'EVENEMENT"  AU  DEFI  DE  Dï- 
"RE  CE  QUE  M.  LAURIER  A  FAIT 
"POUR  SE  DISTINGUER  ET  POUR 
"MERITER  LE  TITRE  DE  GRAND 
'HOMME  D'ETAT." 

t  anrier  poseur,  traftre  â  sa 
province 

("Le  Canadien,"  2  octobre  1877) 

"Il  pose  et  posera  davantage  quand  il 
"sera  juché  sur  le»  ban-i.uettes  du  tré- 
"sor.  , 

"Quel  sera  son  programme  ?  AVANT 
"DE  CONSENTIR  A  FAIRE  PARTIE 
"DU  MINISTERE,  EXIGERA-T-IL 
"DU  CHEF  DU  CABINET  DES  PRO- 
"MESSES  DE  JUSTCB  ET  D'IMPAR- 
"TIALITE  A  L'EGARD  DE  LA  PBO- 
"VINCE  DE  QUEBEC    î 

—Mettons  :  "former  le  ministère,"  an 
lieu  de  "faire  partie"  ;  "ses  collègues" 
au  lieu  "du  chef  du  cabinet,"  et  nous  au- 
rons, peinte  par  M.  Tarte,  une  image 
frappante  de  la  situation  qui  se  présente- 
rait, si,  par  malheur,  la  combinaison 
hybride  de  factions  que  M.  Laurier 
conimande  s'emparait  du  pouvoir.— Le 
portrait  se  développe  comme  suit  : 


"RECLAMERA  -  T  -  IL  LA  PART 
"D'INFLUENCE  ET  DE  CONSIDB- 
"RATION  A  LAQUELLE  NOUS 
"AVONS  DROIT  ?  IL  NE  FERA 
"RIEN  DE  CELA,  ON  PEUT  EN 
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"ETRE  SUR.  LA  SEULE  CHOSE  A 
"LAQUELLE  IL  TIENDRA.ET  ELLE 
"LUI  SERA  ACCORDEE  SANS  PEINE 
'C'EST  QUE  LE  GOUVERNEMENT 
"LIBERAL  CONTINUE  A  PRETER 
"MAIN-FORTE  AU  LIBERALISME 
"DANS  SA  LUTTE  CONTRE  LE 
"CLERICALISME.  Il  n'oul>llra  pas  nom 
"plus  de  toucher  son  salaire  et  de  se 
"tîBser  une  robe  de  juge  pour  en  cou- 
"vrlr  ses  épaules  en  temps  opportun. 
"IL  N'A  PAS  DE  FRANCHISE. 
"Pour  se  faire  élire  dans  son  comté  II 
"s'est  fait  conservateur  et  a  renié  SON 
"PASSE,  AUQUEL  IL  REVIENT 
"MAINTENANT  QUE  LES  CIRCONS- 
"TANCES    LE    PERMETTENT." 

LAURIER  FAUX  GRAND  HOMME 
("Le  Oanexiien,"  13  septembre  1878) 
"Les  libéraux  et  leurs  organes  ne 
"cessent  de  proclamer  M.  Laurier  com- 
"rae  un  génie  sans  pareiL  A  FORCE 
"DE  LUI  DIRE  DES  LOUANGES  ON 
"A  REUSSI  A  LUI  FAIRE  CROIRE 
"QU'IL  ETAIT  EN  REALITE  UNE 
"ETOILE  DE  PREMIERE  GRAN- 
"DBUil  et  que  sa  lumière  seule  pouvait 
"éclairer  le  peuple,  M.  LAURIER 
"AVEC  SA  VOIX  MIELLEUSE  ET 
"SON  TON  D'ECOLlER  RECITANT 
"UN  DISCOURS  DE  CIRCONSTAN- 
"CE,  a  pris  de  l'aplomb  et,  un  beau 
"jour,  IL  S'EST  CRU  DE  TAILLE  A 
"FAIRE  UN  MINISTRE  Après  avoir 
"subi  l'humiliation  de  voir  M.  Cau- 
"chon  lui  être  préféré,  M,  Laurier  vit 
"enfin  luire  l'aurore  du  jour  où  son 
"ambition  allait  être  satisfaite.  Les  ga* 
"zettes  rouges  de  toutes  les  grandeurs 
"saluèrent  le  soleil  levant  avec  des 
"courbettes  de  Chinois.  Chacun  avait  un 
"mot  d'éloge  ft  faire  au  nouveau  mlnls- 
"tre,  chacun  s'extasiait  devant  CE  6B- 
"NIE,  SAUVEUR  DU  PARTI  LIBE- 
"RAL." 


I.anrl«r  hostUe  ft  rEcItae 


(Da  Canadien,  samedi,  26  mai  1911) 

M.  Laurier  est  un  homme  qui  n» 
manque  pas  de  TemiR  ;  il  parle  bien, 
o'est-à-dire  il  a  nne  élooation  facile,  et 
une  phrase  paseablement  oorreote, 
quand  il  a  eu  le  loisir  de  l'apprendro 
par  cœur  huit  jours  d'avance. 

IL  N'A  PAS  D'IDEES  ELEVEES  ; 
SES  CONNAISSANCES  POLITI- 
QUES et  ses  notions  d'histoire  SONT 
TRES  BESTEBINTES. 

Le  fait  est  qu'il  rCa  pas  encore  pro- 
noncé un  seul  discours  de  nature  à  révé- 
ler en  lui  un  homme  d'une  valeur  se- 
rieute  Sen  manières  polies,  SON  AS- 
TUCE, UNE  CERTAINE  HABI- 
LETE A  CACHER  SES  PRINCIPES 
—CE  QUI  RESSEMBLE  PAS  MAL 
A  DE  L'HYPOCRISIE  —  lui  ont 
•ionné  sa  popularité  dans  son  comté. 

IL  APPARTIENT  DE  FRANC 
CŒUR  A  L'ECOLE  LAPLAMME- 
DOUTRE.  SON  IDOLE,  C'EST  PA- 
PINEAU,  MORT  EN  REFUSANT 
LA  BENEDICTION  D'UN  PRETRE 
CATHOLIQUE. 

Demain,  il  aura  des  accents  pieux 
pour  se  proclamer  dévot  iils  dd  TE- 


Sur  les  rapporls";  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat,  il  A  TOUS  LES  PRINCIPES 
DU  GUIBORDISTB  LAFLAMMB. 
Autrefois  membre  de  Flnstitut  Cana- 
dien, il  a  cessé  d'en  faire  partie  parce 
que  cela  était  compromettaut  C'EST 
UN  PARTISAN  OUTRÉ  DES  DOC- 


13 


TRINES    HOSTILES   A    LA    Ll- 
BERTB  DE  L'EGLISE. 

LE  GOUVERNEMENT  MAC- 
KBNZIB,  QUI  A  TANT  FAIT 
CONTRE  LES  INTERETS  DE  LA 
PROVINCE  DE  QUEBEC,  COMPTE 
EN  LUI  UN  DEFENSEUR  TOU- 
JOURS PRET  A  EXCUSER  SES 
FAUTES. 

C'est  assez  dire  que  LES  ELEC- 
TEURS DOIVENT  LE  VOIR  AVEC 
DÉFIANCE. 

J.  ISBAIL  TaRTI. 

"  Les  libéraux  sont  déoidément  dtf 
"  masqués,  leur  ami  et  chef,  i'honora- 
"  ble  M.  HuntingdoD,  leur  arrache  de 
"  la  figure  le  voile  de  l'hypoorisie  qui 
J*  leur  permettait  de  tromper  quelques- 
"  uns  de  nos  compatriote^. 

"  Oui,  M.  Hnntiogdon,  Maître  géné- 
"  rai  des  Postes,  a  dit,  la  semaine  der- 
"  niôre,  à  tout  le  peuple  de  la  Puis- 
"  sance  que  les  rouges  étaient  bien 
"  réellement  coupables  de  tout  oe  dont 
"  nous  les  avons  accusés.  Ils  Eont  les 
^'  ennemis  de  i'Ultramontanisme,  les 
"  ennemis  de  l'Eglise,  les  amis  de  la 
"  libre-pensée.  Peut-on  en  douter  ? 
"  C'est  M.  Hnntingdon  qui  nous  le  dit, 
"  à  St- André,  comté  d'Argenteuil,  et  il 
"  s'en  fait  gloire." 

J.  ISBAIL  TaBTK. 

AVANT  QUE  LE  PUBLIC  PUISSE 
SERIEUSEMENT  CROIRE  A  Là 
SINCERITE  DBS  CHEFS  LIBE- 
RAUX, IL  FAUT  DE  TOUTE  NE 
CBSSITE  QU'ILS  DETRUISENT 
LEURS  ANTECEDENTS. 


Non,  ILS  NE  SONT  PAS  DE 
BONNE  FOI. 

"  Non,  ILS  NE  SONT  PAS  SIN- 
CERES. 

"  Non,  ILS  NE  CROIENT  PAS 
EUX  MEMES  A  CE  QU'ILS  VEU- 
LENT FAIRE  GOBER  AU  PU- 
BLIC. 

"  Oui,  ILS  SAVENT  QUE  LEURS 
CALCULS  SONT  FAUX. 

"  Oui,  ILS  SAVENT  QUE  LEURS 
ALARMES  SONT  FEINTES. 

"  Oui,  ILS  SAVENT  QUE  LEURS 
DENONCIATIONS  SONT  VAINES, 
leurs  objections  aux  contrats  pour  la 
plupart  sans  fondement  sérieux, 
QUELQUES-UNES  D'UNE  ETON- 
NANTE ABSURDITE. 

"  J.  ISRAËL  TARTE." 

M»  I  ■■  

Laurier  nul,  vide» 

[Lt  Canadien,  2  octobre  1877) 
M.  LAURIER  N'EST  PAS  UNE 
NULLITE,  ENCORE  MOINS  EST- 
IL  CE  QU'ON  EST  CONVENU 
D'APPELER  UN  TALENT,  C'EST 
UN  HOMME  VERNIS,  GRATTEZ 
UN  PEU  ET  VOUS  DECOUVRI- 
REZ LA  MEDIOCRITE.  Il  n'«st  pas 
instruit,  ses  discours  le  démontrent, 
sa  pensée  ne  s'élève  jamais  au-dessus 
de  l'exploitation  des  préjugés,  dans  ce 
genre  léside  sa  force,  c'est  assez  dire 
que  sa  carrière  publique  ne  sera  ni 
profitable  pour  son  pays,  ni  brillante 
pour  son  parti.  En  faisant  un  ou  deux 
discours  par  an,  il  s'est  bfiti  une  re- 
nommée, pourtant  il  n'est  qu'un  vnl- 
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gaire  déolamateur.  L'orateur  est 
rhomme  probe,  habile  à  dire  de 
bonnes  ohoses,  M.  Lourier  ne  fait  que 
débiter  des  phrases  d'avance  agencées 
pour  sonlerer  dans  le  oœar  da  peuple 
les  instincts  mauvais. 


Nous  devons^  redouter  le 
changement 

ISTotra  peuple  ebt  essentiellement 
conservateur.  II  est  jeune,  ses  tradi- 
tions sont  réoentes.  Il  a  toutes  les 
libertés  qu'il  puisse  désirer.  Il  veut  en 
jouir  avec  sagesse,  avec  prudence.  Il 
respecte  ses  institutions  et  n'aime  pas 
le  ohangemeot  pour  le  plaisir  de 
changer. 

Satisfaite  des  conqufites  que  le  parti 
conservateur  lui  a  légués  pendant  les 
trente  années  de  son  règne,  la  popula- 
tion du  Canada,  comme  le  dit  le  Globe, 
ne  demande  pas  plus  pour  le  moment 
qu'une  bonne  administration  des  affai- 
res pu  >iques. 

Peut-elle  espérer  ce  résultat  des 
hommes  actuellement  au  pouvoir.  In- 
capables et  inféconds  comme  législa- 
teurs, les  libéraux  sont  inhabiles  et  ex- 
travagants comme  administrateurs. 
Comment  attendre  la  sagesse  et  la 
pureté  de  la  part  de  ceux  qui  ont  ins- 
crit sur  le  dossier  de  leurs  fautes  admi- 
nistratives ie  trop  célèbre  achat  des 
lisses  d'acier,  les  sottises  du  fort. 
Francis,  les  jobs  du  havre  de  Gode« 
rich,    du  chemin  de  la  Baie  Geor* 

gienne,  etc. 

J.  ISEAKL  Tâbtb. 
{Le  Canadien,  24  sept.  18T7  ) 


Laurier  insulteur  des 
conservateurs 

(Le  Canadien,  7  septembre  1878.) 
L'honorable  ministre  du  revenu  de 
l'intérieur  (M.  Laurier)  en  prenant  le 
premier  la  parole,  a  cru  qu'il  n'y  avait 
pour  lui  rien  de  mieux  à  faire  que  de 
jeter  l'insulte  &  la  face  de  la  majorité 
de  ses  auditeurs  et  des  électeurs  du 
comté  le  Québec. 

M.  Laurier  s'est  fléché  tout  ronge 
parce  que  l'assemblée  n'a  pas  voulu 
accepter  les  conditions  de  discussion 
qu'il  vouWt  imposer  à  M.  Caron,  et 
finalement,  forcé  d'en  passer  par  le 
désir  général  il  s'est  écrié  :  Oui,  c'est 
bien  ici  encore  que  l'on  trouve  oi  qvi  • 

Ll  PABTI  OONSCRYATinB  s'est  MONTAS 
PAaTOCT,  L>  PABTI  DI  LA  VIO  LKNOI  «T 
DB  L'iNjnSTIOB. 


Quels  sont  les  allies 
de  M  Laurier. 


Voici  un  article  du  "  Canadien,"  de 
Québec,  le  5  janvier  1876  ;  on  le  dirait 
d'hier. 

M.  Tarte  s'étant  demandé  quela 
étaient  les  alliés  du  parti  conservateur 
de  la  province  de  Québec,  il  y  répond 
de  l'excellente  manière  suivante  : 

"  yeut^>n  sérieusement   prétendre 

que  Ll  PABTI  OONSBBVATBUB  DU  HaUT- 

Canada  n'a  pas  été  plus  stmpathiqttb 

POUR  NOUS  QUB  LB    PABTI  OBIT  ?    Par-  , 
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Ions  d'abord  du  passe,  et  nous  traite- 
rons ensuite  le  présent. 

"  Qai  a  essayé  sous  l'Union,  de  nous 
doLaer  la  représentation  basée  sur  la 
popnlati<^n  ?  Sinon  G-eorge  Brown  et 
Ms  disciples  ? 

"  Qui  a  voui  u  nous  ihposbr  dks 

XOOIiBS    SANS    Duc  ?     SlUOn,  GSOBOB 

Bbown,  aidé  des  Papin,  des  Bobion, 
eto,  etc. 

"  Qui  est-ce  qui,  en  1859  menaçait  de 
soulever  le  Haut-Canada,  si  le  gouver- 
nement faisait  adopter  un  projet  de 
loi  pour  le  rachat  définitif  des  droits 
seigneuriaux  ?  Sinon,  George  Browo 
et  ses  disciples  ? 

"  Qui  est-ce  qui  proposait  que  les 
txas  et  Lts  BONS  faits  aux  institu- 
tions BELioiBusEs  daus  les  six  mois 
précédant  la  mort  du  testateur  de- 
vraient être  considérés  comme  nuls  ? 
Sinon,  Gborob  Bbown  aidé  des 
DoBiON,  des  DBSSAUiiLis,  etc.,  etc. 

"  Qui  est-ce  qui,  en  1859,  convoquait 
dans  Ontario  des  assemblées  où  l'on 

DEMANDAIT      L'ANÉANTISSEHBNT     DBS 

Canadien£-Fbancai8  ?  Sinon,  Gbobob 
Bbown,  Maloou  Gabubon,  etc.,  etc. 
"  Qui  est-ce  qui,  en  1860,  s'opposa 

AUX  SUBSIDES  AOOOBDtS  A  NOS  INSTITU- 
TIONS BBLioiEUëBs  7  Sinon,  Glosas 
Bbown  et  ses  amis  1 

"  Qui  est-ce  qui,  en  1860,  voulait 
briser  l'Uunion,  sons  prétexte  que  le 
Bas-Canada  était  plus  favorisé  qu'On- 
tario 7  Sinon,  George  Brown  et  ses 
amisi 

"  Qui  est-ce  qui  prononçait  en 
Chambre  les  paroles  suivantes  :    "  Je 


n'approuve  pas  le  régime  monastique,, 
il  est  le  flëau  de  tous  les  pays  où  il 

existe.  J'OBJBCTB  a  OB  que  L'iDUOA- 
TION  SOIT  PLACtB  SOUS  LE  CONTBOLB 
DE  L'EoLISB.      L'BOUOATION  n'bsT  PAS 

l'affaire  DU  oLEBoi,  oeluï-ci  est  un 
mauvais  instituteur  et  son  enseigne- 
ment n'est  propre  qu'à  rétrécir  l'esprit 
et  conduit  à  l'athéisme.  Sinon,  GEOBaB 
BaowN  t 

"  Qui  présenta  des  réâolutiuuH  pour 
rappeler  les  peines  imposées  aux  usu- 
riers ?  Sinon,  Gaorge  Browa  I 

"  Qui  est-ce  qui  en  1856  vota  pour 
diviser  les  comtés  suivant  lu  chiffre  de 
la  population  ?  Sinon,  George  Brown, 
iialcom  Cameron,  McKeuzie  I 

''  Qui  est-ce  qui  pboposa,  en  1856, 

de  BAPPELEB  l'AOTS  QUI  AUTORISAIT 
l'établissement  D'iOOLBS  SiPABiBS? 

Sinon,  Gsobqb  Bbown  it  sis  amis  I 
"  Qai  est-ce  qui  déclarait  en  Chambre, 
en  1857,qu'il  était  DANaiBBUx  d'établir 
■N  Haut-Canada  des  couvents  et 
des  monastbrks  7  Sinon,  Giobc(i 
Bbown  I 
"  Qui   est-ce  qui]   in   1861,    vota 

OONTBB  L'INOOBPOBATION   DU  OOUVSNT 

DB  Jisus-SlABiE,  A  Ltvis  ?  Sinon,  le 
parti  Geobqb  Bbown  I 
•*  Qui  est-ce  qui,  in  1863,  béduisati 

LES  OOTBOIS  aux  COMMUNAUTÉS  BELI- 
OIBUSES ?  Sinon,  le  minist«bb  obit- 
LIBfiBAL,  sous  LA  PBB8SI0N  DB  GeOBSB 

BaowN  I 

"  Qui  est-ce  qui,  enfin,  souleva  au 
Nord-Ouest  les  tboublbs  qui  ont 
amené  db  si  tbistbs  résultats  7 
Sinon,    Gborge  Bbown,    MoEenzib^ 
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BlAKE,   etO,   BN  METTANT  A  PRIX  LA 

TETE  DE  BiBL,  en  biftmant  le  goaver 
nement  fédéral  de  ne  pas  avoir  paoi 
les  meurtriers  de  Scott  f 

"  Qui  oserait  dire  que  si  Georjfe 
Brown  n'eut  pas  excité  dan»  Ontario 
les  haines  et  les  préjugés  religieux, 
Lépine  et  Naud  ne  seraient  pas  aujour- 
d'hui daoH  les  cachotH  i 

"  Qui,  PENDANT  CETTE  LONGUE  LUTTE 

que  noua  avons  soutenue  poue  nos 

IN;ÏIT0TXON8    BELIOIEU8E8,  s'eSt  mon- 
tré NOTBE  AMI   CONSTANT  ET  DÉVOUÉ  ? 

Sinon,  John   A.   Macdonald  elt'les 

OONSBEVATEURS  EU  HautCanADA  f 

••  Nous  mettons    au  DEFI    LB  PLUS 
ENRAGÉ    DES  LIBÉRAUX,  DE   NIER  AU 
CUN  DIS  FAITS    QUE  N   US    AVONS  MIS  A 
LA  CHARGB  DE  OEOEOE  BROWN   ET  DES 
«BITS  !  " 

Nous  ajouterons  un  seul  mot  à  cette 
dénonciation  en  règle  du  parti  grit  ; 
c'est  que  ce  même  parti,  sauf  Georgs? 
Brown  disparu,  est  celui  qui  est  rallié 
aujourd'hui  à  l'honorable  M.  Laurier, 
avec  le  "  Globe  "  comme  son  organe  ; 
c'est  que  ce  qui  était  vrai  des  ••  grits" 
d'Ontario  en  18t5  l'est  encore  an  jour 
d'hui,  et  même  avec  plus   d'intensité  ; 
c'est  enfin  que   M.  Tartb   lui-même 


BST  DEVENU  aujourd'hui  I'allié  db 
OB  PARTI  qu'il  combattait  avec  tant 
de  vigueur  en  1875. 

Tarte  qaaliaé  par  M.  I^anrier. 


Pour  mettre  le  bouquet  aux  dénon- 
ciations de  Mtre  J.  Israël  Tarte  contre 
sou  chef  Laurier,  vold  un  certlflcat  de 
"traître  et  de  renégat"  déoernô  par  le 
chef,  a  son  tour,  au  vaiUant  lieutenant 
Tarte  et  ses  pareils  les  transfuges  con- 
servateurs. Il  décochait  les  traits  sui- 
vants a  ces  futurs  valets  de  son  service, 
dans  une  séance  du  club  libéral  "Natio- 
nal", en  mal  1884. 

— "î^oufi  qui  sommes  du  parti  libéral, 
nous  avons  un  privilège,   UN   PRIVI- 
LEGE    QUI    EST    PEUT-ETRE     EN 
MEME   TEMPS   NOTRE   MALHEUR. 
Comme  l'a  dit  M.  Prôfontalne,  i)  y  a  un 
instant,   N'EST   PAS   LIBERAL     QUI 
VEUT.— Horace  disait  de  son  temps: 
"Nascuncur  poetae."  Eh  !  bien,  MOI  JE 
DIS:  ON  NAIT  LIBERAL.  CELUI  QUI 
N'A  PAS  LE  PRIVILEGE  D'ETRE  LI- 
HERAL  A  SA  NAISSANCE  NE  POUR- 
RA JAMAIS  LE  DEVENIR;  et  celui  qui 
u'etant  pas  né  Ubéral  le  devient  par  la 
suite,  manquera  aux  principes  libéraux, 
et  deviendra    UN  TRAITRE    ET  UN 
RENEGAT... IL   NE     POURRA   PAS 
RESTER  PARMI  NOUS." 


•  •  •    •       •  t 


